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SUPPLEMENT AI N° 22 DE LA REVUE MILITAIRE SUISSE.

GUERRE D'AMERIQUE.

(Suite '.;
Quelques jours apres la victoire de Gellysbuig et la chute des deux grandos

forteresses meridionales du Mississipi, la ville de New-York devenait le theätre

d'övencmenis honteux. Une horrible önieute, ä laquelle les Operations du recru-
lenient servirenl de prölexte, eclata Ie 13 juillet dans Tun des quartiers les plus
mal famös de New-York, et, profilant de la slupeur gönörale, se rendit bienlöt
maitresse d'une grande partie de la cito. Un nommö Andrews, qui se proclamait
liaulement Talliö des rebelles du sud, avait pris le commandement de la bände

dos pillards, composöe presque uniquement d'Irlandais. A la vue du drapeau
föderal ils s'öcriaicnt: <• Dechirez ce cliiflon maudit » ä la vue d'un noir : « Brülez

ce nögre damnö » Ils pourchassaient dans les rues tous les hommes de couleur

qui osaientse montier, el quand ils les avaient saisis, ils les pendaient aux rever-
böres, altuniaient des büchers sous les corps panielans et dansaient autour des

cadavres avec des cris de cannibales. Ils livrerent aux flammes le bei hospice des

urphelincs de couleur, et l'une des pauvres filles, n'ayant pu s'enfuir ä lemps, fut
brfilöe toule vive. Plusieurs quartiers habiles par des negres furent detruits de

fond en comble; les maisons des abolilionisles les plus connus eurent ä subir un
siöge en regle; celle du maire lui-möme fut menacee; Timprimerie et les magasins

du Journal la Tribune furenl mis au pillage, et les rödacteurs durent se

defendre en lancant des grenades parmi les assaillanls. Pendant quatre jours, les

emeutiers furenl maitres d'une partie de la ville. La police, co'mposee de quelques
centaines d'hommes, lutta courageusemenl pour maintenir l'ordre; neanmoins
eile ein peul-elre succombö, si les citoyens, revenant de leur stupeur du premier
jour, ne s'etaient organises en patrouilles de police volontaire pour defendre les

banques, les etablissements publics el les maisons particulieres. Enfin la munici-
palilö se vit obligee de mellre en requisition les forces militaires qui se trouvaient
ä New-York el dans les environs, et gräce ä cet appui Taulorite de la loi fut
bienlöt retablie. Quelques ineneurs furent arretes; les depöts d'armes cachöes

furenl saisis, et lo prevöt-inarechal put faire recommencer sans danger les Operations

du tirage au sort. Les tristes övönements des quatre journees d'ömeule
avaient coütö la vie ä plusieurs centaines de personnes.

Des tenlalives d'ömcute aussitöt reprimees eurem lieu ä Portland, ä Boston, ä

Buifalo, ä Baltimore et dans plusieurs villes des ölats de l'ouest. II est ä peu prös
hors de doute que le mot d'ordre etail donne depuis longtemps, et que d'apres le

plan trace d'avance une levee generale de boucliers de la part des copper-heads
du nord devait eoineider avec la marche triomphale de Lee sur Washington. II
est ögalement tres probable que memo en Europe, aussi bien que dans les etals du

nord, les röles elaient distribues ä tous les hommes considörables qui s'ötaient
faits les döfenseurs de la eonfedöralion des etals ä esclaves. C'est en effet ä la fin
du mois de juin que M. Bcebuck, le plus ardent defenseur du sud dans la chambre

(') Voir les numeros 20, 21 et 22.
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des communes, le fotigueux orateur qui se plait ä se donner lui-möme le nom de

« bouledogue, » döveloppail sa motion relative ä la reconnaissance des etats

confödörös. A la möme öpoque, les envoyös officiels et les agents secrets que le

gouvernement de Richmond entretenait dans les capitales de l'Europe occidentale

redoublaient d'efforts pour agir sur l'opinion publique et decider les divers

cabinets ä prendre une attitude hoslile ä l'Union. Evidemment les chefs du

mouvement söparatiste avaient rösolu de combiner dans une tenlalive supreme toutes

leurs ressources miliiaires et leurs influences diplomatiques; ils mettaient en jeu
tout ce qui leur restail de force, d'audace el de ruse pour frapper un grand coup

qui leur permit d'öchappcr ä leurs embarras inlörieurs et de masquer leur
prochaine iinpuissance. II faul ögalement signaler im fait trös important, mais dont
Ia significalion reelle n'esl pas encore connue. Pendant que les deux armöes

ennemies s'entre-choquaient sur les collines do Gettysburg et que les autoritös de

Richmond so pröparaient ä proclamer une autre grande victoire de leurs troupes,
le vice-president de la conlödöration esclavagiste, M. Alexander Stephens, debarquait

ä la forteresse Montroe el domandait au gouverneur Taulorisation de remonter
le Polomac jusqu'ä Washington, afin de porter au president Lincoln une communication

de M. Jefferson Davis. Quelle ötait la mission de ce personnage L'opinion

ia pius aceröditöe el la seule plausible es! qu'i! comptait sur un magnifique

triomphe des armes du sud et que tronipö peut-etre par des bullelins de victoire

trop pompeux, il sc mit en route afin de pouvoir traiter de la paix ä Washington

ä ('instant meine oü Tavant-garde de Lee se presenterait devant los murs de

la capitale.

Quoi qu'il en soit, toutes les espörances que nourrissaient en leur cceur les

cliefs de la confödöration rebelle furent successivement döcues. M. Stephens ne

döpassa pas la forteresse Monroe, puis, revenu ä Bichmond, il y apprit dans tous

leurs details les terribles revers que sa cause venait de subir ä quelques jours
(.l'intervalle.

Les födöraux ötaient ainsi devenus maitres du cours du Mississipi et de l'invasion
de leurs etats des le milieu de Töle 1865. Aussitöt ils reprirent Tollensive sur

presque tous les poinls de Timmense pourtour de la confödöration esclavagiste. Les

gönöraux unionistes qui se trouvaient sur les cöles des deux Carolines et de la

Georgie, on Tennessee, dans ['Arkansas, le Mississipi et la Louisiane, reemrent

tous l'ordre de marcher en avant et d'attaquer Tennemi. L'annöe du Potomac

dut pendant ce temps faire bonne garde sur les rives septenlrionales du

Bappahannock et du Rapidan, afin de tenir en echec les mouvements du gönöral Lee.

Parmi les opörations miliiaires dirigöes ä la meine epoque contre diverses parties

plus ou moins vulnerables des etats du sud, la plus interessante, ä coup sür,
ötait l'entreprise tentöe par le gönöral Gillmore conlre les abords de Charleston.

Cetle entreprise promettait de former une öpoque mömorable dans I'histoire des

sieges ä cause de la puissance des engins destrueteurs que les assaillanls avaient ä

leur disposition et des enormes ressources que les difficultes du terrain et le grand

nombre des batteries offraienl ä la defense. D'ailleurs Charleston esl la ville sainte

des esclavagistes, celle oü lc drapeau de l'insurrection s'est leve pour la premiere
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fois. C'cüt öte frapper un grand coup ä la fois militaire et politique que de s'emparer

de celte metropole de la rebellion.

Bendus prudents par l'echec que Tamiral Dupont avail subi quelques mois

auparavant ä Tentröe de la rade, les föderaux ne cornmirent pas une seconde fois la

faule de se heurter directement contre les forls. Gräce ä l'appui de la flotte, les

iroupes de debarquement s'ötaient emparöes depuis longtemps de presque toutes

les iles maröcageuses qui s'etendent parallelement au rivage du continent entre

Testuaire de Charleslon et celui de Port-Boyal. Se glissanl d'ilot en ilot ä Tinsu

de Tennemi, le gönöral Gillmore transföra presque toutes ses troupes dans Tue de

Folly, situee ä une douzaine de kilometres au sud-est de Charleston. Du point

qu'il occupait, il ne lui restait plus ä franchir qu'un petit dötroit pour pönölrer
dans Tile Morris, ötroite langue de sable se projelant ä Tentröe möridionale de la

rade. Le 10 juillel, il dömasqua soudain los batteries qu'il avait fail ölever ä

Textremite septentrionale de Tile Folly et canonna les ouviages de la rive opposöe,

tandis que la flotte cuirassee de Tamiral Dahlgren balayait la plage d'obus et de

mitraille, afin d'empöcher le gönöral Beauregard d'envoyer des renforts sur les

points menacös. Bientöt les retranchements des confödörös furent detruils; los

soldats de Gillmore, au nombre d'environ 8,000 hommes, traversörent heureusement

le canal, s'emparerent successivement de toutes les batteries möridionalcs

de Tile Morris, refoulörent Tennemi jusque dans le fort Wagner, situö ä 5

kilometres au nord du dölroit, et des le meine jour coinmencörent ä fortifier un petit

groupe de dunes, alin de pouvoir se maintenir au besoin contre toute une armöe

sur le terrain qu'ils venaient de conquörir. Le 12, au point du jour, le gönöral
Gillmore, voulant profiter de la surprise des confödörös, lanca une colonne d'as-
saut contre le fort Wagner, qui etait alors un simple ouvrage en terre arme d'une
douzaine de piöces de gros calibre. L'attaque ayant ötö repoussöe avec perte, un

nouvel assaut fut tente le 18, aprös que Tartillerie du fori eut ötö reduile au silence

par les canons de Tamiral Dahlgren. Deux rögiments de negres, nouvellement
recrutös dans le Massachusetts et dans Tarchipel de Beaufort, marchaient en tele
dos assaillants. Obliges de s'avancer sur une plage etroile, servant de cible, pour
ainsi dire, aux lireurs confödörös, ils ötaient döjä plus que decimös lorsqu'ils altei-

gnireiit le pied des remparts. Neanmoins les soldats negres, exaltös jusqu'ä la

l'ureur, traversörent les fosses, escaladerent les talus et penetrörentdans Tenceinte;
mais ils ne purent s'y maintenir. Leur chef, le genereux Robert Shaw, du
Massachusetts, pörit dans l'attaque, et Gillmore dut ordonner la retraile aprös avoir

perdu environ 1200 hommes, luös, blessös ou prisonniers. Dans ses ambulances,

il comptait le möme nombre de malades. Depuis une semaine qu'il occupait Tile

Morris, sa petite armöe ötait döjä reduile d'un tiers.

L'echec subi par les föderaux devant le fort Wagner permit au gönöral
Beauregard de faire ses pröparatifs de döfense sur tous les poinls menacös. Pendant le

jour, la flotte fedörale, embossee ä une distance variable de 300 ä 1200 metres

de la rive, faisait bonne garde pour empöcher toul mouvement de troupes confö-
döröes. De temps en lemps, eile döniontait les canons des ouvrages ennemis;
toutefois eile ne pouvait metlre obstacle au debarquement nocturne de soldats de
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renfort, ni aux travaux invisibles enlrepris pour les batteries masquees. Lc fort

Wagner, considörablemenl agrandi, fut arme de piöces de gros calibre; on con-
solida le revelement de plaques de fer qui döfendait les murs du fort Gregg,

construit ä Textremite septentrionale de Tile; de nouvelles machines infernales

et autres obslructions sous-marines furent semees autour de la fameuse forteresse

Sumter; enfin le gönöral Beauregard placa de puissantes batteries sur les terres
voisines de Tile Morris, afin de prendre ä revers la position des unionistes et de

les inquiöler dans leurs iravaux d'approche. D'ailleurs los lentcs opörations des

assiögeants ne pouvaient guere etre entravees d'une maniere serieuse, gräce ä la

forme parliculiere de Tile, protegee d'un cötö par la mer, de l'autre par des ma-
recages infranchissables. Le 17 aoüt, apres un mois d'un labeur que la saison et

la nalure du sol rendaient trös penible, les födöraux, ayant pousse leur troisieme

parallele jusqu'ä moins de 300 mötres du fort Wagner, ouvrirent de nouveau leur
feu ; mais celte fois les boulets et les obus lances par Tartillerie de Gillmore
n'avaient pour but aucun des ouvrages de Tile Morris: ils depassörenl les forts

Wagner et Gregg pour aller foudroyer ä pres de 4 kilometres de distance la grande
citadelle de Sumter, dont les murailles, se dressanl au milieu de la rade, oflraient

un excellent point de mire. En möme lemps les vaisseaux cuirassös faisaient taire
le canon de Wagner et repondaieni ä ceux de Gregg et de l'ile Sullivan, situee au

nord de la rade. Le double bombardement, continue sans interruption pendant
huit jours, produisit des eftets terribles. Le 23 aoüt, la partie du fort Sumter

tournee vers le sud et vers Test n'elait plus qu'un amas de ruines, tandis que le

fort Wagner ressemblait ä une dune de sable fouillee dans tous les sens. Des le

21, Gillmore, voyant les enormes degäls opöres par son artillerie, somma le

gönöral Beauregard de lui abandonner Sumter et les divers ouvrages de Tile Morris,

niftiiacant de bombarder la ville de Charleston, si la reddition des forts attaques
n'ötait pas immediatement effeclueo. Le gönöral confödörö repondit fiörement par un

refus ä la demande du gönöral Gillmore et donna l'ordre au commandant du fort

Wagner de rösister jusqu'ä la derniere extremite. Les födöraux recommencerent
alors leurs travaux d'approche, afin d'investir complötement la partie de Tile dans

laquelle Tennemi s'ötait retranchö. Les garnisons des forts Wagner et Gregg eussent

ötö inevilablement capturöes, si elles n'avaient pris le parti d'övacuer Tile. Elles

echapperent le 6 septembre ä la faveur d'une nuit obscure ; le lendemain, lorsque
le general Gillmore fit ses preparatifs d'assaut, il s'aperr^ut que les confödörös lui

avaient abandonnö le terrain si longuement et si bravement dispute.

Maitres de Tile Morris, les födöraux avaient par cela möme realise dans son

entier le but purement strategique de l'expedition, puisqu'ils pouvaient bioquer
dösormais d'une maniöre absolue Tentröe du port de Charleston el priver ainsi les

etals rebelles d'une partie considörable des ressources que lui procure le commerce
de conlrehande. En effet, les navires qui veulent penetrer dans la rade de Charleston

sont obligös de suivre un chenal exterieur qui court parallelement ä la plage
de Tile Morris, et que commandent les batteries cötieres sur une distance de

plusieurs kilomölres. Afin d'utiliser sa conquöte et de s'y ötablir d'une maniöre

permanente comme dans une immense citadelle, le gönöral Gillmore s'empressa de
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faire travailler ses soldats ä la rceonslruetion et ä Tagraiulissenicnl dos forts eva-

cues par Tennemi. Au point de vue mililaire, c'etait lä l'ceuvre importante. C'etait

aussi, aux yeux du peuple americain, une veritable gloire que celle de planier los

batteries do l'Union exaetement ä Tendroit d'oü ötait parti le premier coup de

canon des esclavagistcs caroliniens. Toutefois la gloire eüt ele bien plus grande

encore, si les födöraux avaient arborö le drapeau ötoile sur les ruines de Sumter.

Elitraines, peul-etro ä leur insu, par le desir de plaire ä l'opinion publique, le

gönöral Gillmore et Tamiral Dahlgren rösolurcnt de tenter l'entreprise. Pendant

la nuit du 8 au 9 septembre, 400 hommes, embarquös sur des canols, s'avancö-

rent silencieusenient vers les murailles de Sumter; mais, par suite d'un malentendu,

ils ne röussirent point ä surprendre la faible garnison du fort : ils durent

rebrousser chemin sous le feu convergent de toutes les balleries de Ia rade, et

ceux d'cnlre eux qui mirent pied ä terro furent aussitöt faits prisonniers. Depuis

cot öchee, les unionistes n'ont pas essaye une seule fois de renouveler leur
tentative de debarquement sur Tilol de Sumter. D'ailleurs, tanl que les batteries do

Tile Sullivan et du port de Charleston n'auront pas ötö röduites au silence, cc

serait pour une garnison föderale im bien pörilleux honneur que celui d'occuper

un fort autour duquel peut s'allumer au premier signal un demi-cercle de canons

voniissant les boulcls. Si lc genöral Gillmore s'etait emparö du fort Sumter, il
n'aurait pu s'y maintenir qu'au prix de trös grands sacrifices. II dut se contenter
de rendre la fameuse citadelle tout ä fait inoffensive cn demolissantpardcs canon-
nades frequentes les batteries que les confederes ne sc lassaienl pas de recons-
truirc. Puis quand les ruines eurent acquis leur plus bei aspect, il les fit
photographier.

Quant ä la prise de Charleston, quo les optimisles du nord eroyaient naivement
devoir succeder ä l'occupation de Tile Morris, le genöral Gillmore ne pouvait rever
un instant d'accomplir un pareil exploit avec le pelit nombre de troupes dont il
disposait. Charleston est certainement l'une des places du monde les mieux fortifiöes

par Tart et par la nalure. Tout le pourtour de la rade, oflrant un developpement

de 20 kilometres environ, est comme barde de forts et de redoutes. La
forteresse Johnson, la batterie Simkins, !a batterie Boyale, la balterie Bce, le fori

Moultrie, la balterie Beauregard bien d'autres ouvrages encore s'ölevcnt sur
chaque promonloirc, defendent Tentröe de chaque crique. Lcsdeuxilots de Bipley
et de Castle-Pinckney, situes au milieu de la rade, portent chacun sa forteresse,

et les quais de Charleston, qui bordent en amont de leur confluenl les rives des

fleuves Ashley el Cooper, so montrent tout herisses de remparts. Enfin quelques
navires cuirassös, des rangees de pieux, des machines infernales, completent du

cöte de la mer les moyens de rösistance accumules par les generaux confödörös.

Du cötö de la terre, au nord el au sud, c'esl principalement la nature du sol qui
döfend les abords de Charleston. Les iles, au terrain spongieux, sont coupöes de

maröcages aux bords desqucls nulle armee ne peut s'aventurer sans etre aussitöt

deeimee par les fievres. Des niarigots vaseux, trop peu profonds poTir servir de

voies navigablcs aux canonniöres, se döveloppent en un vaste labyrinthe ä travers
les foröls el les prairies Iremblaiiles de l'archipel; enfin les deux fleuves gui s'e-
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paiiohenl dans Tosluaire »lc Charleston ont chacun plus d'un kilometre de large,

et rendent ainsi Tinvestissenient de la ville presque complötement impossible.
Pour opörer sörieusemeiit contre Charleston sans l'appui d'une flotto, ruirassöe, lc.

gönöral Gillmore aurait eu besoin de 100,000 hommes au moins, tandis quo
l'effectif de son armöe n'a jamais atteint 10,000 combatlants. II esl vrai quo Tamiral

Dahlgren aurait pu essayer de penetrer de vive force dans la rade; mais l'expörience

tenlöe une premiere fois en avril 1863 n'avait pas ete assez encourageante

pour quo la flotte föderale se hasardäl ä döpasser do nouveau lc fort Sumter.

N'occupaut pour ainsi dire qu'un point ä Tentröe de cette rue de batteries que
forment les bords de la rade, le gönöral Gillmore ne pouvait faire qu'une seule

chose, inquieter Tennemi ot le tenir sans cesse en balcine en engageant un duel

d'artillerie lantöt avec un fort, tantöt avec un autre.

La grande puissance des piöces employöcs par les deux armöes hostiles devant
Charleston est un fait nouveau dans I'histoire des sieges. Los conrödörös ont arme
leurs forts do canons Whitworth, de columbiades. de piöcos enormes fondues prös
de Bichmond dans l'usine de Tredegar. Les födöraux do leur cöle ont place cn

balterie dos canons Bpdman ä ämo lisse ot des canons rayös do, Parrotl qui lancent
dos boulets de ISO et memo do 200 kilogrammes, << occasionnant, dit Tamiral

Dahigreen, dos avarios sans precedent dans ies annales dos batailles » Lorsque ie

genöral Gillmore menaoa de bombarder Charleston si Tile Morris n'ötait pas öva-

cuee, on tourna sa menace on dörision, et cependant dös lo lendemain sos houlcls

et ses obus öclataienl au milieu do la ville, ä 9 et 10 kilometres du point de

döpart. Depuis cetle epoque, Ia conquöte de Tile Morris tout entiere lui a permis
d'avancer ses batteries de 2 kilometres: aussi oommando-t-il facilement tous los

points de la rade, et la ville a du ötre presque ontiörement abandonnöe par sos

anciens habitants. Le New-Ironsides et les monitors embossös devant les forls de

Charleston sont, comme les batteries de Tile Morris, armös de canons d'une trös

grande puissance. On a calculö que les trentc-quatre canons, formant ä la fin do

1865 l'effectif moyen do Tartillerie de mer des födöraux dirigös contre Charleston,

pouvaient lancer ä la fois 4,000 kilogrammes de fer sur im seul point des

murailles de Sumter : ä ce taux, un bombardement de dix heures ro.presente une

depense d'au moins 223 tonnes de boulets et do 23 tonnes de poudre. Dejä lo

petit monilor Weehawken avait donnö, le 17 juin precedent, un exemple des

ravages que peut aecomplir la nouvello artillerie. Attaque, non loin de Savannah,

par la fregate cuirassee Atlanta, que suivaient sur deux navires des centaines de

spectateurs remplis d'espoir, le bateau fedöral n'eut besoin de tirer que cinq coups
de canon pour mettre le vaisseau ennemi hors de combat et lui faire amener son

pavillon. A 500 mötres de dislance, trois des projectiles, du poids de plus de

200 kilogrammes, avaient traverse de part cn part Tarmure de VAtlanta, composöe

de deux plaques de fer d'une öpaisseur totale do 10 centimetres ol d'un

double bordage de pres d'un demi-metre en ebene et on bois de pin. On ne peut

s'empechei- d'etre saisi de frayeur ä la pensee que le gönie inventif de Thomme

döcouvrira sans doute dos engins de destruction bien plus terribles encore.

Jusqu'ä la conquöte definitive de Tile Morris, c'est vers la petite armee du
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gönöral Gillmore quo so dirigea surlout Tallontion publique. Los iroupes qui opö-

raienl dans le Teiuicssce el sur los deux bords du Mississipi furenl presque
oubliöes. II est vrai qu'un eahne rclatif avail suceöde aux grandes Operations

militaires qui s'ötaient lerniinecs par la prise de Vicksburg. Aussitöt aprös cet

övencmeiil, des milliers de soldats, ayant acheve leur temps de service, furent

renvoyös dans les etats du nord; los fiövres miasmatiques öclalcrent dans los

camps et les transforinereiit en de vaslcs höpitaux; le general Grant lui-meme
tomba malade et ne put entreprendre de nouvelle campagne. II dut, au lieu de

frapper quelque grand coup, se borner d'abord ä expedier quelques troupes ä

Test, dans les valiees du Yazoo et du Big-Black, et ä l'ouest, sur les bords de la

Riviere-Rouge, afin d'eloigner du Mississipi tous les detachements confederes et
de couper leurs lignes de communication. Ces diverses expöditions furent presque
uniforinement couronnees de succös. L'une des moins sanglantes cui meme pour
resultat de faire rentrer sans bruit l'ötat de TArkansas dans le sein de l'Union.
Aprös une serie d'escarmouches heurcuses sur les rives de la Riviöre-Blanche, et

du Bayou-Mölairic, les gönöraux du nord Stcele et Davidson franchirent
TArkansas en amont de Little-Rock, et, prenant ä revers Tarmee söparatislo, que
coiiiinandail lc vieux gönöral Sterling Price, la forcerent d'evacuor la capitale de

Total. A Piiie-BlufT et sur d'autres points dos bords de TArkansas, les confödörös

tirent dos imitatives de rösistance; mais, vaineus partout, ils durent abandonner

complelemenl Ia valiee centrale de Tölat pour sc replier au sud vers les frontieres
du Texas et de la Louisiane.

Toutefois les succös remporles par los födöraux sur le Mississipi ot dans los

ölats de l'ouest n'entrainerent point la paeification du pays. Les grandes Operations

militaires des conföderes furent remplacecs par des expöditions de partisans,

par des conspiralions et des mouvements locaux ayant le caractere du brigandage.
On eut recours ä des moyens de toute espece pour inlerdire la navigation du

grand fleuve aux bateaux k vapeur de commerce. En certains endroits, des

tirailleurs embusques derriöre les avbres du bord dechargent leurs carabines sur
los pilotes et les matelots des navires, puis s'enfuicnt on toute bäte ä travers los

forets. Ailleurs des groupes d'esclavagisles se döguisent en soldats du nord, et,

par leurs signaux trompeurs, reussissent parfois ä faire atlerrir le bateau et ä s'en

emparer. Une societe d'incendiaires, comptant parmi ses membres des habitants

de toutes les villes riverainos du Mississipi, s'est donnö pour mission speciale de

brüler les vapeurs de commerce du fleuve el de ses affluens: en une seule nuit,
six magnifiques vapeurs amarrös au quai de Saint-Louis furent ainsi detruils par
quelques incciidiaires: ä la Nouvelle-Orleans, vingt grands bateaux furent ä la

fois devorös par les flammes. Dans Tintörieur des terres et principalement sur les

frontieres du Missouri et du Kansas, oü la guerre civile a toujours eu un caractere

plus feroce «pic dans les autres parlics de la röpublique americaine, on employa
dos moyens du meme genre pour nuire aux unionistes. C'esl ainsi que 300 ban-

dils, prötendant servir la cause de la confödöration du sud ol cominaiidcs par un

certain Quantrcll, qui se donne le tilrc de gönöral, surprirenl pendant la nuit la

ville florissante de Lawrence, massacrereiit dans leurs lits plus de 150 personnes
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de tonte race, de tout sexe el »lo tout ägo, puis allumcreiit les maisons et jeterent
les cadavres daus Tiniinenso brasier.

Si Ton considörö loulcs los forcos militaires de l'Union comme im corps unique,
los deux ailes sonl formöes rcspcclivcmoiit par los armöes du Potomac ot du Mississipi,

tandis quo les troupes qui occupent les vallöes du Cumberland et du

Tennessee constituent lo centre. Ces derniöres, dans la pöriode qui nous oecupe
maintenant, ne commenceront ä s'öbranler qu'apres ötre reslees presque complö-
lonient inactives pendant les six mois qui s'öcoulcrcnt apres la bataille de Mur-
froesborough. Depuis longtemps döjä, le commandant en (lief Halleck avait

conseillö au gönöral Bosecrans de marcher en avant; mais celui-ci, prenant
l'avis de tous ses chefs de corps, avait preförö attendre le resultat dos Operations

entreprises par lc gönöral Grant contre Vicksburg. Aprös la chute de cette forteresse,

il sc deeida enfin ä prendre l'offensive. II döbuta par un coup d'öclat qui coüta la vie

de quelques hommes ä peine. Trompanl lo gönöral Braxton Bragg par uno allaquc
simulee, il reussit ä lourner Tarmee confederee tout entiere, eine lui laissa d'autre
allcrnalive que d'aecopter la bataille sur un terrain des plus defavorables ou de battre

precipitamment cn retraile. Bragg pröfera cc dernier parti, ot se häla de franchir los

montagnes do Cumberland el la riviöre Tennessee pour sc retrancher dans los murs de

Chatlanooga. Cotte petite ville, situee ä Textremite sud-csl du Tennessee, sur les confins

de trois autres etats, l'Alabama, la Göorgie el la Caroline du nord, oecupe ä peu

pres le contre geometrique de toul le groupe oricntal des ötats ä esclaves, et c'est

dans los environs immödiats quo sc trouve lc point de jonction des prineipaux
chemins de fer du sud, rayonnant vers tous les points de Thorizon : au nord-est

vers Bichmond, au sud-est vers Charleston et Savannali, au sud-ouest vers Mobile

et Vicksburg, vers Memphis dans la direction de l'ouest. La region de Chatlanooga

peut etre consideröo comme la gare centrale de touts los etats du sud. La

possession de cc point est donc d'une importance capitale pour l'une ou l'autre
dos armees belligerantes. II est relativement au grand chemin de fer transversal

qui va de Bichmond ä Mobile ce que la forteresse de Vicksburg etait relativement

au Mississipi.

Le gönöral Bosecrans ne laissa pas ä son adversaire le lemps de rendre la

position inexpugnable. II commenca par faire occuper lous les passages de la chaine

du Cumberland et tous les defiies des vallöes qui se trouvent au nord et ä Tonest

de Chattanooga. Le 21 aoüt, il arrivait en face de la ville et lancait des bombes

dans les retranchements de Tennemi. Quelques jours aprös, presque toute son

armee passait le Tennessee sans elre inquietöe par Tennemi et s'emparait des

hauteurs qui dominent ä l'ouest les campagnes de Chattanooga. I.e 9 septembre,
le gönöral Bosecrans ayant lermine tous sos pröparatifs de bataille, envoya le

corps de Critlcndcn en reconnaissance dans la direction de la ville. Elle etail döjä

övacuöe depuis la veille. Bragg avail abandonne une seconde fois sa ligne de

defense pour sc replier vers le sud dans Tintörieur de la Göorgie. C'etait ä n'y

pas croire. On sc demanda longtemps si les conföderes n'avaient pas reculö pour
faire tombor Tarmee unionisle dans quelque terrible crabüche. On ne pouvait

expliquer autrement Tabandon d'une posilion qui est la cie de toule la valiee



— 393 -
centrale du Tennessee., la gardienne des principales voies ferrees du sud. le centre

strategique d'un territoire tres considörable.

Les revers n'arrivent jamais seuls. Au moment oü la confederation perdait

Chattanooga, olle perdait aussi tout lc Tennessee oriental. L'expedition victorieuse

du gönöral Bosecrans avait eu pour complcmenl la marche triomphale du

gönöral Burnside. Celui-ci, aprös avoir quitte la valiee du Cumberland, s'etait

dirige au sud-ouost de maniöre ä cooperer avec Tarmee de Rosecrans, puis,
franchissant les montagnes par des chemins difficiles, oü im millier d'hommes deler-

mmes auraient pu Tarreter, il avait heureusement gagne la ville importanle de

Kingsion, situee au confluent des rivieres Clinch et Tennessee. Le meme jour
(1er septembre), un de ses lieutenants, le colonel Foster, s'empara de Knoxvillc,
chef-lieu de la haute valiee du Tennessee oriental. Pour achever la conquöte de

tout le pays, il ne roslait plus aux föderaux qu'ä s'emparer du col ou gap de

Cumberland, ä travers lequel passe la route directe de Knoxville au Kentucky.
Par un rapide mouvement de flanc, le general Burnside coupa la relraito au dö-
lachoment de confödörös qui occupait ce passage, tandis qu'une colonne d'unio-
nistes venuc du Kentucky escaladait du cöle du nord les pentos de Ia montagne.
Entoures de toutes parts, les rebelles, au nombre de 2,000, se rendirent
le 9 seplembre, sans avoir opposö de rösistance serieuse. C'etait lä un succes de

la plus haute importance, Cumberland-Gap ötant pour ainsi dire la clö de toutes
les vallöes superieures du Tennessee. Ce qui rond la possession de ce col plus

pröcieuse encore, c'est quo los contröes auxquelles il donne accös au sud et ä Test

sont pouplöes presque uniquemenl de eultivatours hosliles ä Tesclavage et fidöles
ä la cause de l'Union. Semblables aux murailles d'une forteresse assiegee, les

hautes chaines de montagnes paralleles du Tennessee oriental et de la Caroline
du nord ont toujours protege les habitants de ce pays contre les envahissements

de Tarislocratie des grands planleurs. Seule, la forco brutale avail pu enlrainer

en apparence les populations loyales de cetle parlie de Ia röpublique americaine
dans la confödöration rebelle. Longtemps elles avaient rösistö ä la loi de conscription

votöe par le congres de Richmond; de nombreux refractaires, organises par
potites bandes, harce'aient les corps separatstes, et de 15 ä 18,000 jeunes gens,

ayant röussi ä gagner le Kentucky, s'ötaient enröles dans les regiments du nord.

Lorsque Tarmee de Burnside approcha de Knoxville, presque tous les citoyens
allerem au-devanl d'elle cn poussant des acclamations de joie et en couvrant lc

chemin de fleurs sous les pas des soldats. On comprend de quelle importance est

pour la cause de l'Union l'occupation permanente de cette conlree, qui Joint ä

l'avantage d'ötre peuplee de patriotes celui d'occuper le conlre de la confödöration

esclavagiste, tolle qu'elle s'etait constituöe d'abord. Des qu'il eut recu la nouvelle

de Ia prise de Cumberland-Gap, le prösident Lincoln fit immediatement

commencer les etudes du chemin de fer qui doit röunir un jour Knoxville aux citös

du Kentucky.

La confederation, apres avoir perdu Vicksburg, sc laissail donc arracher sans

combat los positions ä peine moins importantes de Chattanooga et de Knoxville. En

Virginie lo gönöral Lee avait masse des forces tres considerables sur les bords du
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Rapidan ol du Bappahannock, aliu de protöger los abords de Richmond contre les

unionistes; mais sur tous los autres points do la frontiöre changeante du territoire

confedere les corps do troupes n'ötaienl pas assoz nombreux pour resisloi

avec succös au choc d'une puissante armöe.

C'etait lä on lc comprend pour les chefs du gouvernement esclavagiste uno
Situation qui devenait des plus pörilleuses; ils avaient ä craindre que loutes les

forces öparsesdu sud ne fussent successivemenl öc rasees, et qu'ils ifeussent bienlöt
a s'enfermer dans Richmond pour y pörir. II leur fallait donc ä loul prix essayer do

rötablir Töquilibre militaire cn envoyant dans la Georgie scplenlrionale une partio
de Tarmee du gönöral Lee.

Cetle Operation etail d'ailleurs relativement facile. En cflol, par suite do la

Situation röeiproque des diverses forces belligerantes, ot de la möthode vicicuse dos

petits paquets employee par lo Nord l'empire dos plaritours osl comparable cn

döpit de sa grande ötendue, ä une place de guerre plus ou moins inveslie. Les

confödörös, qui forment la garnison de cette enorme citadelle, ont l'avantage dos

posilions centrales el des lignes interieures; ils peuvent facilement so. portor d'un
point ä un autre, remplacer ainsi la masse par la mobilitö ; ils sc mouvent sur In

rayon el la cordo, tandis que los assiegeants, dislribues autour de la place,
doivent eheniiner sur ia circonference; pour uno lache cquivalento cos derniers doivent

donc ötre beaucoup plus nombreux, et ne peuvent que difficilemenl s'entr'aider.
L'armee söparatistc possede en outre le privilöge do pouvoir utiliser dans sos

Operations un reseau intörieur de chemins de fer, tres dögradös il est vrai, mais

encore praticables. Les föderaux, de leur cöle, n'ont ä leur disposition sur lo

thöätre meme de la guerre que des troncons de voies ferrees brisös de distance en

distance par Tcnnenii. Apprcciant fort bien tous ses avantages lemporairos, le

gouvernement de Richmond sc häla d'en profiter lorsqu'il eut appris l'evacuation de

Chalianooga et du Tennessee oriental. Toule la division Longstreet fut immödia-

lement empruntöe au genöral Lee pour ötre expediöc ä 800 kilometres do distance

au secours dos forces demoraliseos du genöral Braxton Bragg. Le corps de Johnston

el les dötachements epars qui se trouvaient dans le centre de l'Alabama et de la

Georgie vinrent ögalement rejoindre le gros de Tarmee campöe sur les montagnes
qui s'ölevent entre Borne et Chattanooga ; on dit meme qu'un grand nombre des

prisonniers de Vicksburg, renvoyös sur parole par le genöral Grant, furent de

nouveau enrögimentes malgre eux. Toutes ces Operations se firent dans Ie plus

grand secret. Les commandants födöraux se figuraient encore avoir devant eux un

simple ramassis de fuyards, lorsque döjä une armöe presque double de la leur se

pröparait ä les attaquer.
Le gönöral Bosecrans, qui pendant loutc. la campagne avait toujours agi avec

la plus grande circonspeclion, parait s'etre departi de sa priidenoc habituelle aprös

son facile triomphe de Chaltannoga. Möprisant trop Tennemi qu'il avail deux fois

vaineu sans combat, il dödaigna sans doute de rostcr sur la döfensive et d'aitendre

que les forces de Burnside eussent opere leur jonction avec, los siennes par la

valiee du Tennessee; il s'avanca hardiment dans los regions montagneuses du

nord de la Georgie en laissant enlre ses corps extremes un espace de plus de
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00 kiloniöiri's. Heureuseineiit il reconnut ä tonips la force do Tennemi ot s'cni-

pressa de faire opörcr ä son armöe un mouvement de concentration. Les troupes

lle Bragg ot de Longstreet approchaient rapidement ot menacaient de couper sos

connniiiiicalions avec Cballanooga. La rencontre (19 novembre) oui lieu ä une

vingtaine de kilometres au sud-est de la ville, dans la petite valiee du Clmka-

mauga, affluent du Tennessee. Los födöraux oecupaient la rive occidentale de co

cours d'eau el los pentes rocheusos des montagnes qui le dominent; la droite

etait commandee par le gönöral Mac-Cook, le centre par lo gönöral Criltenden,
la gauche par le gönöral Thomus. C'est contre ce dernier qu'aprös avoir franchi

le ruisseau vint so heurter la masse des confödörös, esperanl le refouler sur le

cenlre ot conquerir ainsi la route de Chattanooga; mais toutes cos altaques furent

energiquement rcpoussöos, et lorsque la nuit vint mettre un terme ä la lulto, los

assaillanls n'avaiont cniamö sur aucun point los lignes föderales. Le lendemain,

20 seplembre, l'attaque fut renouvclöe avec furcur, d'abord sur la gauche, puis

gradiiellement sur tout le front de l'armöe. Toujours repoussös avec, porte, les

confödörös comniciigaient ä sc lasscr, lorsque, par suite d'un ordre mal intcrprölö,
im gönöral de brigade, Wood, fit un faux mouvement qui laissait une ouverture

dans la ligne de bataille entre le centre et la gauche. Aussilöt Tennemi,

s'elancant ä travers colle bröche, Tölargil par sos attaques de flaue et reussit dans

l'espace de quelques minutes ä couper Tarmee föderale en deux. La confusion fut

extreme. La relraite devint deroute. Les soldats de la droile et du cenlre, so

voyant döbordös par Tennemi, escaladent ä la häle los montagnes qui s'elevent ä

l'ouest et se pröcipitenl dans los vallons qui s'ouvrent au nord vers Chattanooga.
Los gönöraux Mac-Cook el Criltenden, le gönöral Rosecrans lui-möme, sont en-
Iraines par le torrent des fuyards et poussös jusque dans la ville; une partie du

conlre parvient soule ä sc replier sur la gauche, commandee par le gönöral
Thomas Los colonnes confederees, Irioinphantcs sur tous les autres points, n'ont

plus maintenant ä vaincre quo ce seul a Iversaire, vainement attaque la veille.
Gelte fois encore, « adossö comme un lion aux escarpements do la montagne, »

il repousse lous los assauts. On cherche alors ä le tournor. Lc gönöral Longslroel
avise un col de montagne d'oü il est facile de prendre les födöraux ä revers, ot

donne immediatement l'ordre de Tcmporler; mais le gönöral Granger, commandant

lo corps de röserve unioniste, arrive sur le col avant Longstreet, il y place

une batterie de six canons ot lance la mitraille et los boulets presque ä bout

portant sur les colonnes d'attaque : lä aussi les confödörös durent reculer aprös

uu terrible conflit Lorsque la balaille ccssa, l'armöe du sud, ayant vaineu

completement Rosecrans, dut se reconnaitre impuissante contre lc corps du general
Thomas. Celui-ci garda sos positions pendant la journöe suivante, et ne sc replia

sur Chattanooga quo dans la nuit du 21 au 22 sepleiiibre. La terrible balaille de

Cliiekamauga, qui nc devait avoir de rösullals importants ni pour la cause du

nord, ni pour colle du sud n'en avait pas moins öle l'une dos plus sanglanles de

la guerre. D'aprös les rapports officiels, los pertes des deux armöes en morts et en

blessös s'öleverenl ensemble ä pres de 50,000 hommes, dont 16,000 föderaux.

Los chefs de Tarmee du sud coniprenaienl parfaitement que leur victoire de
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Chickamauga nc surait pour eux qu'un fail d'armes sterile, s'ils no reussissaieiit

pas ä döloger los rostos de Tarmee föderale de la place do Chattanooga, qui ötait
lo veritable enjeu de la guerre du Tennessee : aussi lc gönöral Bragg garda-l-il
sous ses ordres la division Longslreet pour lächer d'investir complötement la place

et d'en couper les Communications avec lc nord. Au premier abord, Chattanooga
scinblait perdue pour les federaux. Celle place, qu'enseire au nord el ä Tonest un
ineaiidre de la riviere du Tennessee, oecupe un cirque oiidule domine ä Tost par
les collines du Missionary-Bidge, hautes do 500 mötres environ, au sud-ouest par
la c'une escarpee du Lookout-Mountain (mont de la vigie), dont Tölövation döpasse

600 metres. Des que los soldats de Bosecrans se furenl enfermes dans les murs
de Chattanooga, le gönöral Bragg planta ses canons sur toutes les hauteurs, de

maniere ä Commander ä la fois la ville, le chemin de fer, les routes qui longcnt
los deux rives du Tennessee el le cours du fleuve. Du coup il enlevait ainsi aux
föderaux l'usage de leur quatre voies de communication los plus importantes avec
le nord : il ne leur laissait qu'un seul chemin par lequel il leur füt possible de

lirer leurs approvisionnements de Nashville, et ce chemin lui-meme, qui s'engage
dans les äpres defiies des montagnes de Cumberland pour aller rejoindre Ia voie

ferröe, etait souvent interceple par les fourrageurs ennemis. Eu möme lemps iles

detachements de cavalerie confederee parcouraiont lc Tennessee central en rava-

geant les campagnes et en detruisanl les ponts afin d'empöcher l'envoi de renforts

au general Bosecrans. Les vivres diminuaient rapidement ä Challaiiooga. Los

rations furent reduites de moitiö, puis des trois quarts; les chevaux et les mulets
do, somme perirent de faim par milliers; les blesses el les malades eux-memes

commencerent ä souffrir du manque de nourriture et de medicaments. La Situation,

dejä tres grave ä la fin du mois de septembre, empira pendant le mois d'oe-

lobrc. II devenait de plus en plus evident que, si Ton no röussissait ä retablir
toutes les Communications de la garnison de Chattanooga avec le nord, eile courait
le risque d'etre caplurce tout entiöre ou de mourir do faim. « Je tiendrai tant qu'il
y aura du pain, » repondit le gönöral Thomas ä une depeche du ministre de la

guerre.

On comprit ä Washington que toutes les Operations militaires devaient ötre

subordonnees au salut de Chattanooga. Grant, ä peine releve de maladie, fut

rappele de la Nouvelle-Orleans et nomine gönöral en chef de Tarmee du

Cumberland cn remplacement de Bosecrans; Ia division Hooker fut iransföröo par
chemin de fer des bords du Bappahannock ä ceux du Tennessee; enfin le gönöral
Sherman recut l'ordre de se rendre de Memphis ä Chaltanooga avec la plus

grande parlie de ses forces. Hooker arriva le premier et ne perdit pas un instant

pour essayer de döbloquer la ville. Franchissant le Tennessee ä une distance de

quelques milles en aval de la montagne de Lookout, il parvint ä s'ötablir dans la

potite vallöe de Wauhatchie, d'oü il menacait le revers des positions conföderöes.

Longstreet cssaya vainement de le döloger; dans les combats du 27, du 28 et

du 29 oclobre, Hooker repoussa successivement toutes les attaques el finit par

s'emparer des retranchenieiils ölöves par Tennemi ä la base du mont Lookout. Par

ce fait d'armes impoi taut, la liberlc dos Communications de Challaiiooga avec le
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nord fut rötablie, et la duröe dos transports fut tout ä coup reduile dos neuf dixiemes.

L'armöe föderale du Cumberland etait definitivement sauvee. Quelques jours

apres, eile pouvait reprendre l'offensive, gräce ä l'arrivee du gönöral Sherman,

qui avait reussi ä faire une marche de flanc de 500 kilometres sans se laisser

entamer une seule fois par los attaques de Tennemi. Le general Longstreet, com-

prenant alors que Chattanooga resterait aux födöraux, se häta de partir avec toules

ses forces pour les hautes vallöes du Tennessee, dans Tespörance d'arriver encore
ä temps pour en chasser Burnside. S'il füt parti quelques jours plus tot, il est

probable qu'il eüt atteint son but; mais il etait trop tard.

C'est le 23 novembre, plus de deux mois aprös la balaille de Chickamauga, que
le gönöral Grant donna l'ordre ä ses troupes de se porter on avant. La division du

genöral Thomas, forte de 23,000 hommes, sortit dos retranchomonts de Chattanooga

ot so forma on ligne de bataille avec tant de precision ot do rögularilö quo
Tarmee rebelle, regardant tranquillemcnt du haut du Missionary-Bidge, crut
assister ä une revue. Soudaiu les colonnes föderales, precödöos do leurs tirailleurs,
se pröcipitenl sur los avant-postes confödörös, les chassent de leurs tranchees ot

s'emparent du petit monticule d'Orchard-Knob (terlre des vergers), qui se redresso

ä la base du Missionary-Bidge et commande la plus grande parlie de la vallöe. Lä

se bornörent los Operations preliminaires de la bataille ou plutöt des deux batailles

distinetes, car Tarmee de Bragg, occupant deux chaines de hauteurs eloignees
d'une dizaino do kilomölres l'une de l'autre, le Missionary-Ridge et le mont

Lookout, on ne pouvait la vaincre quo par deux attaques söparöes. La mission

d'emporter les positions du Lookout fut confiee au gönöral Thomas, qui campait
ä l'ouest do Chattanooga, dans la vallöe de Wauhalchie. Les gönöraux Thomas ot

Sherman devaient combiner leurs efforts pour escalader le Missionary-Bidge, au

sommet duquol se trouvait le quartier-gönöral de Braxton Bragg.

La division Hooker aecomplit bravemcnl son devoir pendant la journee du 24.
Gravissant les pentes occidentales du mont Lookout, olle s'enfonea dans la zone
de nuages qui enlourait la eime, emporta successivement les positions etagees sur
los escarpements et chassa les confödörös d'un col d'oü ils commandaienl ä la fois

la valiee de Waiihatchie et celle de Chattanooga. Le lendemain matin, lorsque
los nuages sc furenl dissipes, on apereul le drapeau födöral flottant au sommel du

mont et les iroupes viclorieuses du gönöral Hooker se döployant dans la vallöe d<?

Chattanooga pour prendre leur part ä l'attaque du Missionary-Bidge. De ce cötö,

los opörations avaient ötö egalement heureuses. Dans la nuit du 23 au 24,
Sherman avait transförö secretemenl ses troupes sur la rive septentrionale du

Tennessee., ä 10 kilometres en amonl de la ville, puis leur avait fait de nouveau

traverser le fleuve vis-ä-vis de l'embouchure du ruisseau de Chickamauga. Celle

manoeuvre reussit ä merveille. Surprises dans la matinee par une attaque de flanc,
les troupes d'avant-postes qui gardaient les premiers renflements de la chaine du

Missionary-Bidge se replierent sur le gros de Tarmee confederee, abandonnant

ainsi au gönöral Sherman la rive möridionnale du fleuve. Peu ä pou le champ de

bataille se rölrecissait autour de la cröte de montagne oecupee par le gönöral

Bragg. Le 25 au matin, Tartillerie de Chattanooga et celle d'Orchard-Knob com-
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mencerent ä tonner conlre les ouvrages du Missionary-Ridge, tandis que Sherman

essayait de poursuivre ses avantages de la veille en altaquant la droite do Bragg,

postöe sur une colline qui prolonge au nord la crete principale de la chaine. II

atteignit en effet le point culminant de la hauteur, et parvint ä s'y maintenir

pendant une heure environ; mais, toutes les troupes de la röserve ayant ölö

lancöes contre lui, il dut se retirer aprös une lutte sanglante. C'est alors que lo

gönöral Graut donna l'ordre de l'attaque au centre de l'armöe massöe ä la baso du

Missionary-Ridge, dans la vallöe de Chattanooga. L'attaque se fit au pas do course.

En quelques instante, les rebolles furenl chassös de leurs tranchöes et s'onfuirent en

foule par tous les sentiers qui sillonnenl obliquement la pente do la montagne.
Derriere otix, les föderaux couraient en dösordre, s'arrötant de lemps en temps

pour decharger leurs fusils et s'eiicourageaul les uns los autres par dos hourrahs.
Ce fut ooinine un coup do theätre. A peine los quaranlo piöcos do canon placöes

sur la crele eurent-l-elles vomi leurs boulets el leur mitraille sur los assaillanls

que ceux-ci atteignaient le sommet, s'einparaiont do l'artillerie et Ia retournaient

contre les fuyards. En möme temps lo gönöral Hookor apparaissail sur la montagne

en arriöre des vaincus, et coupait la retraite ä dos niilliers d'entre oux. II

continua la poursuite jusqu'ä la villo do Ringgold, situee ä 50 kilometres au

sud-est de Chattanooga ; mois lä il fut arrele par uno vigourouso resistance de

l'arriere-garde confederee. Pendant ces trois jours de lutte, les pertes röunies des

deux armöes en luös ot blosses s'ölevöront ä 4 ou 3,000 hommes.

La grande victoire de Chattanooga, beaucoup moins sanglante ol nöanmoins

beaucoup plus imporlante par ses rösultats que la balaille do Chickamauga, n'assura

[ias seulement aux födöraux la possession incontestee du centre geographique et

slralögique des etatsä esclaves; eile consolida aussi, par conlre-coup, la conquöte

longtemps pröcaire de Knoxville el du Tennessee oriental. Le gönöral Burnside,

n'ayant ä sa disposition quo des forces peu considörables, avait eu ä subir une

sörio de revers paniels. Sos convois avaient ötö capturös, plusieurs dötachemenls

isoles de sa petite armöe avaient ölö surpris el fails prisonniers; enfin il avail ölö

oblige do resserrer sos lignes autour de Knoxville en abandoniiant sos comnuini-
calions avec le col de Cumberland. II ötait impossible de lui envoyer dos renforts.
Le gouvernement do Washington dut se borner ä le secourir indirccleinont cn

ordonnant au general Meade do harceler Tarmee de Leo et möme de lui oflrir
bataille. En effet, le gönöral Lee, craignant d'ouvrir ä ses adversaires le chemin de

Richmond, fut oblige de garder avec lui loutes ses troupes, döjä bien reduiles par
les maladies et los combats. Gräce aux escarmouches incossantes qui ensanglan-
taient los bords du Rapahaniiück, et du Rapidan, Burnside n'eut donc rien ä

craindre de Tarmee de la Virginie; mais aprös le combat de Wauhalchie il eut
ä se döfendre conlre les troupes de Longstreet. II se retrancha dans Knoxville,
conslruisil ä la häte quelques Iuris, et prit toulos les mesures nöcessaires pour
soutenir un siege en regle. Encouragös par lo zöle patriotique do la population,
les soldats de Burnside rösislörenl avec succös ä tonlos los attaques. Enfin le 29

novembre, lo gönöral Longstreet, qui connaissait döjä la victoire do Grant ä

Chattanooga, ot qui s'attendait ä elre attaque lui-meme d'un jour ä l'autre, tenta
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un supröme eflort. Repousse avec de grandes portos, il dut battre precipitamment

on retraite vors Tangle extröme de Total, sur les frontiöres de la Virginie et de la

Caroline du nord. La campagne du Tonnessee oriental, comme celle de Chattanooga,

s'ötait terminee par la victoire döcisive des föderaux.

Au commencement de l'annöe 1864, les progrös des födöraux etaient donc bien

palpables. Los armees de l'Union avaient arrache aux rebelles confödörös tout le

versant mississipien de celte longue chaine des Alleghanys, qui traverse en diagonale
le groupe oriental des ölats ä esclaves. Les federaux n'avaient encore franchi les

montagnes sur aucun point pour descendre dans les plaines du versanl allantiquo;
mais leurs flottes bloquaienl los cötes, et des garnisons de soldats du nord

oecupaient plusieurs positions trös importantes: Norfolk, New-Bern, Tile Morris,

Porl-Royal, lo fori Pulaski, Fernandina, Pensacola. Au-delä du Mississipi, les

regions les plus populeuses do la Louisiane occidentale, TArkansas, le Missouri,
ne faisaient plus partie du territoire que le congrös esclavagiste avait reclame

coniine son domaine, et lo gönöral Banks venait de prendre sans coup ferir la

place toxienne de Brownsvillo, le prineipal rendez-vous des violateurs du blocns

el la seule ville par laquelle los etals du sud etaient encore en communication
directe avec le reste du monde. Les federaux ne cessaiont de garder l'offensive;
ils avanoaient lentement, mais d'un pas sür.

D'ailleurs personne dans la confödöration ne comprenait la grandeur du danger
mieux que los chefs du gouvernement et los membres du congrös. Pendant les

mois de röpit que leur donna l'hiver, ils firent prouvö d'une resolution ol d'une

önergio rarement egalöos. En de-pit do h pretendue souverainete dos ölats, tous
les pouvoirs furenl contralisös ä Bichmond, et les garanties de liberte personnelle
furenl suspendues. Tous les soldats enrölös reeurent l'ordre de rester au service

jusqu'ä la lin de la guerre; les refractaires do la Caroline du nord et de certaines

parlios de l'Alabama furent pourohassös comme «les bolos läuves et do force enrö-
gimentös dans Tarmee; tous les hommes valides de dix-sept ä cinquante ans, sans

aulre exception que celle des ouvriers employös dans les etablissements militaires,
furent appeles sous les drapeaux; on organisa en corps de milice los enfanls do

seizo ans et les vieillards de cinquante ä cinquanle-cinq ans, tandis que des milliers
de femmes et de jeunes filles prirent dans les bureaux de Tadministralion la placo
des commis devenus soldats. En memo temps le congrös ne rocula point devant

une banqueroute partiolle pour se procurer le nerf de la guerre; en volant Ve-
mission nouvelle de bons du trösor, il deeida que les billets precedemment emis

pour une somme de prös d'un milliard seraient imposes successivement de 35, de

50, de 100 pour 100, c'est-ä-dire qu'ils perdraient toute valeur, s'ils n'etaient

öchangös conlre de nouvaux assignats.
Moins energique parce qu'il n'est pas menaeö des meines dangers, Ie gouvernement

de Washington n'en prit pas moins de grandes mesures pour consolider
los forces nationales el leur assurer l'avantage de l'offensive. Grant, le vainqueur
de Vicksburg, et de Missionary-Ridge, fut appele au commandement en chef de

Tarmee, et la teilte lui fut assignöe pour quartier-gönöral. II commenca par faire
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domander au peuple une nouvelle armöe de 200,000 hommes, puis il röorganisa

complötement Tötat-major alin d'obtenir uno plus grande unitö dans la direction
des opörations militaires. Les övönements que nous allons raconter briövement

sont encore trop röcents et trop embrouillös, les documents aulhentiques sont

encore Irop rares pour qu'il soit possible de discerner nettenicnt tous les rösultats

obtenus par l'initiative du gönöral Grant dans la prösente campagne; cependant
l'ensemble des faits militaires suffit ä prouver, croyons-nous, que le <» höros do

Vicksburg » n'a poinl trompe la confiance de la nalion.

Avant de frapper les grands coups, il voulul d'abord se rendre parfaileinont

compte de la Situation en faisant opörer, soit par de simples dötachemenls de

cavalerie, soit meine par do grands corps d'armöe, de fortes reconnaissances sur
les divers points de l'immense echiquier strategique que forment los etats du sud.

lui Virginie, lo gönöral Kilpatrick et divers lieutenants du gönöral Butler alleren!
detruire les ponts et les viaducs des chemins de fer jusqu'aux portes de Bichmond,
et Tun d'eux döpassa möme la premiere ligne des forts, ä la grande terreur des

habitants. Dans le Mississipi, le gönöral Sherman, ä Ia tele de 50,000 hommes,

tiaversa Total dans toule sa largeur jusqu'aux frontiöres de l'Alabama, delruisit

complelenient diverses voies ferrees qui n'ont pas encore öle reconstruites, et revint
ä Vicksburg en ramciianl avec lui 8,000 negres affranchis. II est probable que
Sherman avait öle chargö de couper aussi les grandes voies de communication de

l'Alabama; mais un corps de cavalerie qui devait le rejoindre, ayanl ete litis en

deroute par le chef de bandes Forrest, Tarmee principale dut rebrousser chemin

apres avoir aecompfi seulement la moitiö de sa mission. Dans la Floride, une autre

expedition, organisee par le gönöral Gillmore, fut moins heureuse que colle do

Sherman. Elle s'empara d'abord facilement de Jacksonville, de tout le cours du

fleuve Saint-Jobn et de Baldwin, la Station centrale de l'etat; mais au lieu de se

contenter de cos succes, qui lui permettaient d'arröter au passage tous les

approvisionnements expödiös de la Floride aux garnisons de Charleston el de Savannah,

le genöral Seymour, lieulenant de Gillmore, eut Timprudence de s'avancer >ur un

terrain qu'il ne connaissait pas Son armöe de 5,000 hommes fut surprise el mise

en deroute. Sans le dövouement de quelques centaines de nögros, qui se firent

Hier pour leurs compagnons d'armes, un bien polit nombre de födöraux auraient

pu raconter lo desaslre d'Olustee.

(Voir la suite au numero de ce jour, page 405.)
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